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i. — Majorité absolue 

— Clément Cailler. r*d.-*oc.. 409. — Rousseau 
Charles, rad.^sob.. '.H>. — Demessi.'ie Louis, rad. 

>' - iJUaus.-i .lésiré. 3e adjoint, radical, 
«B. — BlanctiBrtd Octave, républicain, 381. — Un. 
tour, réi,,.,. HU.I— bouiu. i-éuul. 3S3. — Vermez. 
réact., do9 — Cation, téact., 23S — DerveK. réac, 
g ' - Lebrun-Mai hy. rep 211. — Lussiez-Hêry 
Paul. r*p.. 37» — Lesnes-Dhaossy, réact.. 332. 

Pour le scrutin de bal.olta.je le sucrés est as-
•ure aux radicaux et radlcaux-socialisles, pré
senté» par la Lijue Béoubi.cuute. 

ESCAUTPONT 
Votants : 541. — Suit, 

Ko. 
I.ÎSTF. REPUBLICAINE ET ^ClALISTE. — 

Coose ueongea, £-*4. — Del'iave ..ouïs, «54. — Del-
court l.èopo.d, ipi. — Deuieu Joseph. M,— Hicue 
Noël.. ïïf. — Hicques A!e.\is, 22... — Quen^ièie 
Jules, 2u7. - Collet Michel. 813. — Watelle Henri, 
244. — Hocer Fl-unjoU. 2Ï4. — Sénécaui Ernest, 
SSS4. — Uulireuct| Victor. .10. — Dumont Alotice, 
1JT. — Descamps Céitsiin, 230. — tiiliol Augustin. 
Sic. 

LISTE PROGRESSISTE. — Waeret Paul, +05. 
— Delliiie Jules. 329 — Bellurter. U , élu. — Du-
prez Etienne. ZTî. 41u. — t-onez Henri. 2H6, éiu. 
Mercier Pierre, 253. élu. — Mercier Séiaohin. 271, 
élu.— Morciipoiil Jules. 280. élu.— SarUaux Henri. 
887. élu. — Sireuil Louis. Ï76. élu. — Dubieucq 
Paul. i*y. élu. - i.ouez Rmlle. 303. Ou. — l»nard 
Léû.1. ttl. — i.annov-YIorrhi'oui. 281. — Lespi-
Basse Henri. 25S. — I orae Pierre, S75. 

BeaoUage pour 4 sièees. 
FRESNES 

Voici les résultats du scrutin de dimanche : 
BLOC UISK lil ICAIN. — Uepreux Jules. 58S. — 

Deyon Charles; 507. — Guéry Augustin, docleur, 
5S5. - t earsiul Jean-Baptiste. 549. — Moreau-llu. 
bert. 586. — Andris-tiuioi Fernand. 501. — Andrij 
Isidore. Robert. 506. — Brxme-Fourart. M . — 
Boucijuiaux Geomes. 531». — l.'o.icnuiaiix Oscar. 
53S. — Corroenne lean-l nuis, 497.— Dejuillot Jules 
500. — Fromonl .Iules. 512. — I.efebv.e Sûnéon, 
497 — 1 OSae Séverin, 508. - Xlosin Léonard. 5110. 
— Peeou Emile. 494. — Pirez \lfred. 529 — Pou 
•min lose-ih. 56̂ . — Quiquenoois Adolnne. m 
«"Molot. '.99. — Riche Jo^eili. VIS. — hissons 
Henri-Charles. 561. — VVolliiez Fernand. '>9S. 

LISTE SOCIALISTE. — Houvrv Ga-ton. 517. — 
Drumon! Achille. 535. — Casliliôn l.ton. 535. -
Descrmmos Joseph. 511.— Pioer louis 5oS — Dni-
tnonl Jule-, 535. — Huart Arthur. 533 — Claude 
Alfred 510. - Sabot Albert. I9n — Lefebvre Gus
tave. 501. — Wat and Adolphe. 301. — Fenrv Vlo 
tiis. 5fU. — Déntcoun sdoiptie. SE — tiler.- leon-
BaDtisle. 199. - Dubois Jean-Baoliste. VDf! — 
Flamme Jules. '.9o. - Bois I ouis. 500 — Mariage 
louis. 50?. — Canonne i-.rnest. V99 — Bireniboix 
Clémeni '.90. — Drumon t Henri. 4SS. — Letellier 
Emile. 4S2. 

rVKACI lOiNNAJRES.— tVensrd I éon. 890. — Til-
mant Victor. 6*K. — Culem Viclor. (i47. — Dalliez 
Juies. rtiy. — Drou ers—ikutwile. B14. — André Jo
seph, <&~t. — Vivier Ambrais*. SUS. — M.njer Os
car. b27. — \'incenl-Mioliaux, S31. — Thierry Gus
tave. 617. — Lsiebvrt Lrnesl. 613. — Tré,ie/ Henri. 
SJg. — Maquel l^orxjjd. 614. — Faniarl Anibioise. 
802. — Vanuevoir JoseDh. 5yu. — Carlier Noël. or*). 
— Gaillard Séraphin. 588. — Kriegel Aitein, S7». 
— Delcroix Eugène. 627 — FonaVne Henri. t;U6. 
— Boivin Jules, 5ys. — Posiére Léon, 600. — WoJ-
iei i ion, >»tt. 

Baiiolluge. 
WASQtTEHM, 

U S T E D'ALLIANCE SOCIALISTE. — Le-
tooiie-MuilléZ, :jiH voix. — Ladain Maurice, 
595. — Picaxel Charles, 580. — Uuuaud Ai-
fiexl, 5Sa — Vî^iiier Auguste, 5i)0. — Huait 
Aipnous*. 587. — Uub.eU Gustuve, 583. — 
Jovenaax Jean-Baplisie. 581. — Mille Arthur, 
67". — Barbieux Arlhur, 5S8. — Deibecque 
Jyles. 580. — Lelebvre Arthur, 571. — Ber-
naege J.-B., 571. — Dussait Gustave, 584. — 
iJuboi* Emile. 570. — Barbieux Louis, 576. — 
DiApoct Augustin, 581. — Seloase J.-B-, 590. 
>— Canon.-M.- Gusiave, 571. — Uedunîiaeger, 
67S. — lilondoau Charles, 570. — Dont Au-
sju*îe-Her.ri, 574. — Lesur Edouard. 575. 

Toute la liste républicaine socioiists est 
ELLE. 

LISTE REACTIONNAIRE. — Lepers Char
les. 553 voix. — Lucq Charles, 548. — UsUtU 
3eur Léin, 544. — .Nloxitoigne HçnrL 553. — 
rrolMzn Rdouara, 968 — Cibbrocbx Outftmve, 
646. — Lemaire Georges. 551. — Auieye 
Louis. 553. — AUard Albert, 543. — Ducro-
quet Jules, 547. — Turbeîin Louis, 54. — 
vvklaax Ju'ien, 542. — Halluin Louis 545. — 
Deiecluse Juies, 533. — Hequelle Jules, 536. 
— Alexandre Alfred, 546. — Delcourt Ana
tole, 546. — Devisch Louis, 539. — Choque» 
net Henri, 550. — Duthoil Louis, 546. — De-
iedal.'e Jules, 550. — Lienard AJù-ed, 533. — 
Mangé Louis, 537. 

SOLRE-LE-CHATEATJ 
El-ECnONS. — A la liste de M. Yillers, maire, 

kjui n'avouait aucune éiiquelte poliiique et pour 
cause, puisqu'elle inentlonuail siniplenienl le mol 
Coitdtdat-i. .es sociaJUt&s opposaient une liste irt-
«•inpieie. n'ayanl pu recruter parmi leurs parti
sans, un nombre suffisant de candidats qui eus 
sent pu être mis en vedette sans nuire, croient-ils. 
d'une façon désastreuse a leur humble situation. 

Néanmoins le citoyen Derome ,-eul conseiller 
municipal soelsllsts sortant.a été élu avec 37- suf-
lrages en augmentation de 74 vois s'ir l'élection 
de 1900. 

De £1e qu'il était alors, il est arrivé au ranc de 
10e. Ce5t un succès re'elivemeni important qui 
prouvo f ie si le citoven Dérome élail accompagné 
fle militants ne reculant pas devant leurs devoirs 
de citoven» d'avant-garde de la République, la 
vifle dé Solre-le-Chateau se placerait bien vite 
parmi les communes les plus républicaines du 
canton. 

I.e candidat perpétuel dénommé Ji juste litre le 
k Bouche-Trou •>. o de nouveau été blackboulé avec 
environ 30 voix en moin* qui! y a qualre ans. Sa 
collection de vestes wlecioraîes va encore s'enri-
H;lr d'un costume de belles dimensions. Allons, 
allons Sandret.oust. les électeurs veas le diseni 
pour la dernière fois. N'y revenez plus ! 

DOUAI 
. A BAS DE VEJJO. — Un cycliste. M. Edmond 
Morelle, âgé de 3S ans. demeurant chez M. Oel-
liarre. place Uu Barlct. passait rue U'Aniciie. di. 
•aîaciie. vers sept neures du soir, lorsqu'il fut pro
jeté à bas de sa machine, et dans sa chute se dé
tail l'épaule et se blessa à la lêle.ll a été transporté 
cnes lai cl ce iVsst que iuudi quil fut admis 
a fHOtei-D.o'i. 

NOS CONCITOYENS. — Nous apprenons que 
• I . Arthur Wallerand. de la musique de l'Ecole 
d'artillerie, a été classé avec le numéro 6, a la 
«suite du récent concours pour l'emploi de sous-
chef. Toutes nos léhcilationâ. 

NAITRE, SOUFFRIR ET MOURIR. — Pendait 
le mois J'avril éeouié, le bureau de l'étal-civit a 
enregistré 53 naissances, 42 uutiiages, 2 divorces 
44 décès et 1 iiiori-iié. 

ETAT OV1L. — Aaissanees. — Joseph Foutoert 
3S, clifi Ivlaroniei. — Anne-Marié Aniart. 53, rue de 
Piiris. —Clémence Demol.e. 13, rué SLAibin. — 
Maurice Li-bain, S Dotiguiea. — l-ouis Turbeîin, 
Dorign-es. —iu.es* Siein. si. rue de La Madeleine. 
— Gaston Touroute, 2u ter. rue du Bloc. —Maris-
Louise Ciirétien. 2, rue Labisse. 

Uiiis. — Henri MarUnache, 64 ans, cultivateur 
Faubourg de Paris..— Elise ilantson, 2S ans, fem
me Piunuel, éciuse des Augusiin9. —Juliette Da-
muy. î£ ans. comurière. 17, rue St-smson. — 
Louis Cncheux. 3t> ans. mineur. 8, place Muugia. 
— Hélène Allid, femme Vane^se, 8, place Maugin. 

Arrondissement de Douai 
CANTON D'ARLEUX 

Afonchecourf. — Elus : Deneuville Cons
tant. — Louis Darthenay. — Henri Dransai-t. 
— Liuis Bulté. — Célestin Pruvost. — Ray-
moad Bulle. — Fionmond Coulmonf. —Jan
vier Carlier. — Adolphe Taisne. — Boulun-
ger. — Adolphe Hélie. — Alevandre Dupire. 

Les républicains progressistes sont en ma
jorité. 

Cnu!:in. — Le conseil -sortant est réélu 
en en.ier. 

Républicains de gauche. 
ViUkrrs-SMi'T'srtré. — La liste municipale 

républicaine de gauche pass-B à une grande 
ni-ujorilé. 

t Canlin. — Elus : Leglay. — Augustin Héro-
gué. — Fi-ançois Car.ior. — Emile Taritarl. 
— Séraphin Lucas. — Hector Coquelet. — 

\ Lerov-Conuetle. — Miroux. — Leuiaire. — 
Dessaint J>an-Bap!iste. — Radifal. — Wiart. 

lu-ac ioiiii*ires eius. 
Alarcg. — Elus : Emmanuel Wiart. — 

Ml -fUiounl. — Cons;Sni Grviilers. — 
Jean-Bap'.îsle Dazin. — Sodlhèo-e Tondeur. — 
riau^vu Aiuiittv. — Iguuce -\oél. — is.dore 
Maiteile. — Jean-Baptiste Oelcouit- — Léon 
Fournet. — Deux ballotUiges. 

Réactionnaires en majuriié. 
Réactionnaires élus. 
hifiaain. — L'ancien conseil est réélu en 

entier. 
r.rc/itfi. — Elus : Antoine Monnier. — Hip-

polyte Bernard. — Zénou Lânciaux. — An-
lome Moielle. — Antoine Mebec — Louis 
Del offre. — Ale.x«nJre Beau vois. — Zenon 
Kuidhetbe. — Eug ni- Rivière. — F'Imond 
Rfrhez. — Frauçois Lefebvre. — Gustave 
Boula in, 

i, l'iciniTi. — Elus : Alexandre Ficheux. 
— Fidèle Peugniez. — Pierre Bar. — Ilde-
phonse Bicrvncq. — Arlhur Carlier. — Lallot 
Augusrin. — Louis Lanciaux. — Florentin 
Maronnier. — Anacharsis Peugniez. — Jo
seph Aniaii. '— Achille Poliurt. — Charles 
Poulain. 

Hamel. — Dix conseillers élus. 
Brutiemo.U. — Elus : Jude Duhen. — Au

guste Lancinux. — Louis Candelier. — Henri 
uulien. — Désiré Pasbecq. — Emile Lesr.es. 
— Louis Pssbecq. — François Hornez. — 
Abei DeliUe. réactionnaires, 

CANTON DE MARCHIENNES 
Biculuj. — iilua : Gusiave Despinoy. — 

Adoniie Uourez. — Descloqustnent. — Michel 
Fleury. — Louis Lesneur. — Nicolas Dubois. 
— DenvaroV ' •'• '•"• — Allied DoCTon-
faine. — Adolphe Waquet 

Les ttfoittu .i.«is <-̂  OJUt:lie son! élus. 
Tilluij. — Elus : Jean-Baplisie Bricquet. — 

François Hémez. — François Joiy. — Fran
çois Couvez. — Clément Btisecq. — Benja
min NoLredame. — Aievandre Rémy. — Au
guste Deiahaye-. — Alphonse RobeiU — Louis 
Dtifour. — Camille Biontin. 

Les réactionnaires sont élus. 
fc'rre. — Elus : Jowspu Delin. — Joseph Dol-

e«mu>e- — De;o*mbre-ûesmjuticz. — Jules i 
Robert. — Edmond Josaoïi. — Louis Coton. — 
Joseph Lotte. — Thé- dore Rodent. — Louis 
Delcambre. — Florimond Sorroau. — Jean-
Baptiste Macorez. — A'exacitre Itelille. 

Les candidats de l'Lnion awiale et patrio
tique triomphent. 

l'ecquencourt. — Listé Vallfce cassée entiè-
remeuL - Ani.imiuis.eiie.». 

Hornaing. — Elus : 4 républicains ; 7 réac
tionnaires. 

Vî'Ucrs-Campeau. — La liste du conseil ré
publicain de gauche sortant est réélue sans 
comcnri ent. 

Marcftic-ines-Campagne'. — Elus : Fran
çois Lesens. — Juvénal-Dujardin. — Jean-
Baptiste lXiquesn*. — Adolphe Houseaux. — 
Dussarl-Benolt. — Jules Gambier. —Lesens-
BenoU. — François Waquet. 

Républicains de gauche. 
Bruille. — 2 candidats é-lug ; 10 ballottages. 
W aridiflni«î. — Elus : Joseph Fotscheid. — 

Emile Ciiuvez. — prançois Lesur. — Fran
çois DumonL — Clément Gossart. — Fiiin-
çois Baudry- — Charles Lecocq. — Louis 
Lessur. - Charles Rachez. — Louis Maitin. 
— Charles Lesur. — dénient Rachez. 

Réactionnaires. 
iWarcfue-ine"-V'('i(e. — Elus : René Bigot 

— l'é.ix Malon. — Edmond Croulez. — 
Edouard Laden. — Louis Del'tontaine. — 
Emile Dubois. — Hei | . Dubois. — Paul Do-
rin. — Loui-s Haivin. — Jean-Bapliste Le-
cœuvre. — Léon SprieL — Martin Bonne-L 
— Victor Decolliguies. — Augustin Becquet. 
— Emile Henniquaux. — Jules Dubus. — 
Boez. — Edmond Mathez. — Jules Pianchin. 
— Léodor Poitau. — Charles Legroe. 

Républicains radicaux et progressistes, 
Warlalnjj .— Elus : Jean-Baplisie Dépret. 

— Denis Saliez. — Alfred Italloy. — Charles 
.Masrii-r. — Joseph Bernard. — Charles Des
camps. — Havez-Mardal. — Emile Lambert. 
— hue Tison. — Lrbain Mazingue. — Jean-
Baptiste Joly. — Henri Bompart. 

Réactionnaires. 
Bouvignies. — Elua : Gusiave Gemmiez. 

— Gustave Falempe. — Jeau-Baptiste Rous

seau. — Carpentier-Caudrclier. Hoché-
I Cocheï. — François Dupuis. - Décstoué-
I Carneau. — Oenoute-Uaueiu. — Louis CST-

neau. — Broutui-Poae*. — Jùniie FonUMuei-
— 1 ballottage. 

Fédération républicaine. 
FeH»*. — nUus : Georges Couppé. — AtUJ11*-

tin Aie^aver. — Henri i-uuia.n. — Victor r'ar-
Djanlier.*— Jean-Baplisie Moussy. — e.ugtne 
J-oroaux. — J-iMiiçois UUreux. — Dauoii-
courui'héi-v. — irrançois Leroy. — Eugène 
Voisin. —" AUred Muuvwisin. — Tbe««v*»'e 

Saudemont. 
Républicain*. 
Wazi*rs. — Elus : Adolphe Lefebvre. — 

Geoi-ges Derin. — Balloltage pour te resle. 
rfoucotirf. — Elus : Domuiique Pamart. — 

Elie Dessaint. — Paul Veruiene. — Philippe 
Leieu. — Joies Lecieicq. — Becquet de Mé-
gfcie. — Albert Maieiigé. — EUouuid Savary. 
— Gaston PollurL 

Réactionnaires élus. 
Uutssiuiin. — E.us : Emmanuel Leduc. — 

Louis Seigeanl. — Leieu-Haodroa. — Ciiarles 
Pa.ié. — i_uuis buu.ai.ger. — Henri VilleUe. 
— t-iançois Lecieicq. — Gabriel BenarU. — 
François Coupez. — Albei l .Vl.juchecourl. — 
Gaspard Leduc. — Henri Huuzé. — Charles 
L- eu. — Auo«phe Moi U'eux. 

Républicains pi ogi «ssi-sles. 
Lo//»-e. — Elus : Philippe Poulet. — Fran

çois nouiez. — P.erre bi nlon. — Emmanuel 
Facque. — Louis Piei;iaclie. — Juins» Caruu. 
— Louis Facque. — Ju.es Po itrain. — Chiy-
soslome ueivui. — Henri Dehoox. 

Progie»>islos. 
Lewarde. — Elus : Louis Béharelle. — 

Henri Lasne. — Masuiez-Lasue. — Pierte 
l'ienaciie. — Oiar.es KmcnevaL — Maniez 
Germaïu. — De.apol te Léon.— Lugèoe u ,itw-
pel. — Pierre DeiuîL — Cuarles) uevieu. — 
François S. mou. — Louis Coi ou. 

Héac ùoiniaii es élus. 
Aotitui/i. — La iisie répub icaine du nvurt, 

M. Gaiaduin, esi eiue euiicieiinxiL — Haui-
caux élus. 

t'utimonL — La liste du maire élue entière. 
— iwu.vtiai ei leactiuiiuuit ».». 

Afj. — Liste de 1 ancienne municipalité 
réétue. — tteaciioiiuaues. 

Orchies. — Toute la lisle Héibo passée a 
une loi te luajoine. — Kaui uu_\. 

Saméon. — Elus : Décaunie. — Herbomez. 
— biuii.ui-Duuois. — De.croix. — DuiOo-uo-
nay. — Uufios-Do. lier. — IMMIIIÉ1 — Leoeut. 
— Leiuaiie Mai un. - Liesse. — lichoui. — 
Léman e. — Rutioil BoucuarL — lleactioa-
naires. 

Utuvry. — Se^ze membres élus, pas de bal
lot, ufc'e. IUm lioiinsiied 

Aucliy. — Duu^e coiiianieis élus. — Réac-
tiouiiaiies. 

Aukécrt, — Elus . Paul Cuisinier, Flori-
moua Uouisiet. — Jtan-bapusie Malen^v:. 
— jeau-Uaptisie Goguuiou. — Louis 3SVmlM,S. 
— Fiai.çois Lo^er. — uésiie Henuocq. — 
Emile uupu... — Lnie»l \\ ion. — Auguute 
Decq. — Ju.es bierwque. — Jeou-bayiisie 
Fiche, le. 

Hu^iublicains progressislos. 
FUites-lez-Hacues. — Lu uste Delzenne est 

passée en emier. — Réacaonuaires. 
aiii-ie-.\<jUte. - E.us : Wiimut et Van-

dj'ulh ; iil oailoliuges. 
Mmnij. — Elus : Félix Fiévet. — Louis 

Bainy. — Hippoiyle L<.v.crcq. — Aimao.e 
Muiuai. — DvLteve, député. — Jeaii-bupti^te 
Pamart. — Fianços U u i e u t — Louis Bi a-
bant. — Augusie Biaisai U — Henri Bras
sai L — 1-;a..çois cuiMuier. — Aiiied Duca-
liiion. 

Hépublicains progressistes. 
AnicJ* Elus : Berliucharrrpe, — Maton. 

— Auutti. — Cliimol. — Fogu — LA., ^y. — 
Jean-Pierre Dubiullo. — Vicior Dubrulla. -i-
l i en - t t ll<i t u u d ; 14 ba l lo t tage» . 

liépublicaina. 
Autjerc/iicourl. — La liste réactionnaire 

est éiue, sauf pour un siège qui est en ballot
tage. — Hcacliuuumres. 

tCcailton. Les douze candidats de la liste 
mui.icipa.e sont élus. — Républicains. 

MontiyiifJ. — Elus : Edmond Fauqueux. — 
François Uebruille, — l/'raiiçois Pebève. — 

I Fiauçuis Bernard. — Aipliée t-ieaile. — 
' Jean-Baplisie Lespagnol. — François Hou-

«caux. — Louis Daviii. — Louis Vigneron. — 
Casimir Jovenet. — Paul Desmous. 

Républicains radicaux. 
Esquerchin. — Les républicains libéraux 

sont élus ; 3 ballottages. 
Auby. — La iiçte des républicains socia

listes passe entière. La Uste de laiiçien maire 
échoue. 

Lambres. — Les radicaux sont é lus; il 1 
a quatre ballottages. L'ancien moire et sa 
liste échouent. 

Bâches. — 5 républicains et 2 réactionnai
res élus ; ballotlugo pour le reste. 

Flers-Pont-de-la-Deùle. — U républicains 
socialistes élus ; 1 ballottage. 

Fltrs-lenire. — 8 réactionnaires élus ; 1 
ballottage. 

Boosl-Warcndin. — Elus : François Bcau-
vois. — Augustin MorcreUe. — Jules Moric-
letlc — François Hugot. — Augustin Baianle. 
— Eugène Vincourl. — Geuiges tison. — 
Pierre Dérégnaucourt. — AcniUe Demar-
quette. — Louis Dessort. — Adolphe Grain-
mont. — 8 républicains socialisies ; 10 bal
lottages. 

t'umey. — Elus : Amédée Potdevin. — Jules 
Godin. — Victor Réai. — Paul Bercq. — 
Pierre. d'Hour. — Charles Slienne. — Victor 
Flinois. — Auguste RigauL — 8 progressis
tes ; 4 ballottages. 

Raim beaucotirt. — 16 républicains élus ; 
5 ballottages. 

Somatn. — 6 réoctionnaries élus, le reste 
en ballottage. 

Fenain. — Radicaux élus. 
Fechain. — Progressistes étas. 
Lécluse. - 8 républicains progressiste» 

« u s ; ballottage pour le reste. 
HamcL — io républicains de gaucae élus. 
AutHgny. — Ancien conseil réélu. 

défont et sur son successeur; l'on et l'autre UN COMBAT EN COREE 
oflrent a l'actualité plus d'un détail curieux et | Londres, 3 mai. — On mande dé Séfotr 
même amusant | Pétei sbourg au a Standard u, le 2 saat, qu'es»-

Disons d'abord que t Norodom » n'était point viran 3.000 Russes se sont approchés bier 
un nom mais un titre. C'est la prononciation de OenouiT et qu'un oorps jap# tais de Tsweei 
cambodgienne su sanscrit « norottama >, Qui égwle a marché h leur rencontre. Un Vif com. 

t dire t très haut parmi les hommes ». Car bot s'est engagé, au cours duquel OU a •*>• 

Dans le Pas-de-Calais 
HENIN-LIETARD 

Au premier tour, les citoj ens Wagon, WU-
lefert, Uecourcelles, Fruissart, Gouriet, Le-
mue, MoiuaJ, Pruvost, Bartier, i'ouruus sont 
élus. 

Comme on peut le voir par les chiffres pu
bliés ci-dessous, nos amis sont en uès bonne 
posture pour le aci-unn de bailoliage. Les 
forces vraiment répubiicaiuca el auiiciéricu-
>es sauront assurer unnanclie piocbain la 
défaite complète des léaciiomianes. 

LISTE DU BLOC — Wagon, 1.789 voix, 
élu. — Lernoutd, 1.659. - Mathé, 1.607. — | 
Willefett, LtiOo, élu. — Cresson 1.687. — 
Caïupioti, 1.719. — Caloniie, 1.6.7. — Lielval, 
1.Î10. — Lekiefs, 1.606. — Lvcourcelles, LÏOi, 
élu. — Lainpin, 1.645. — Fruisaurl, 1.7yiJ. 
élu. — Lelebvre. l.ob6. — Gailand, 1.744J. — 
Moura, 1.6o«. — Gou.net, 1.751. é.u. — Luez, 
1.630. -*• Lemhe, 1.748, élu. — Damiena, 1.6.1. 
— Muinal, 1.823, élu. — Soupiet, 1.679. — 
Pavy, 1.707. — Legrand, 1.662. — Piuvost-
Bai lier, 1.845, élu. — Jeaunalle, 1.067. — Pé-
ruez-, 1.663. — i'ourtois, 1.783, élu. 

USTE REACTIONNAIRE. — Gruyelle, 
1.644. — Pruvost L., 1.622. — Lefebvre, 1.686. 
— Thored, 1.645. - - Caullet, 1.580. — Hugot 
A., 1.574. — Bra, 1.581. — Bernard. 1.62a. — 
Boit.y (J., 1.494. — Chevalier, 1.554. — Uebay, 
l.aOl. — Duranel, 1.588. — Durleux, 1.645. — 
Français Cli., 1.544. — GallatKi, 1.576. — Go
din, 1.577. — Gosselin. 1.57'J. — Goui iet, 
LalO. — Hugol G., 1.493. — Laloux, 1.508. — 
Lemire, 1.548. — Leroy D., 1.460. — Peieau, 
1.543. — Rainoo, 1.576. — Vilain, 1.564. 

LISTE DU P. O. F. — Evrard Bernard, 
225. — Monlueile J., 168. — Deiav E., 181. — 
Tabeau E., 163. — Ma\eur. 161. — Botte. 
16t. — Herduin. 165. — Chevalier, 163. — 
Fouquel, 171. — Calonné. 157. — Derœux, 
155. — Ulauqup', 1 ."2. - Pruvost, 163. — 
Equeler. 161. .— Gourdin. 159. — Clieva-ier, 
150. — Mulice. 161. — Cuve'ier, 156. — \'i-
iairte 157. — \\ ion, 152. — Corruenne, 156. 
— Belval, ICI. — Polvain, 159. — Masson, 
156. — Cogez, 157. — Venier, 153. — Tda-
sart, 16u. 

CARV1N 
Voici les résultats de •! élection de diman

che : 
SECTION DE CARVIN. — Ir.scri's : 2.432. 

— Volams . 2.001. — Majoiilé : 1.001. 
Oui ob'.enu : MM. .Cuvei.er Augusl.n, 1.109 

voix. élu. — Daunrcsse Gustave. 1.180, élu. — 
Crépin Léon, 1.1U3, é.u. — Dunorv-helle An. 
lotus, 1.U72, é.u. - Dumez Auguste, 1.0C2, 
étu. — Dunueiiiia Emile, l.t'-.l. e.u. — Souuey 
Henri. 1.019. e u - LiJ,ez Vi-tn-. i noo é'n. 
— Cordie-r Séraphin, 972. — Schneider Mar
cel, 966. — lieio-;u Pictie-Jose .t. ,t*j. — urU-
pier Augustin. 0*s*. — n<-hn- Crénin 9?7 -
Carlier AUred. 939. - Dieudonné J.-B., 800. 
— Corbisé J.-B., 81". — Ciutif \uu.oiw, 
773. —Jubé, t Arlhur, 716. - Corbisé Arthur, 
683. — Masson-Leciusc, 6ii7. — ' a">eu.ier 
Henri, 008. — Lesaffre-Lebrun, 57S. — O -
cl.e-7-Osselez. 5.V3. — Dieudonné Arthur, 531. 
— Pïachez Fdouard, 508. — Mercier Henri. 
4g- _ Mahio-u Charte*. 499. — I^rnonlt 
H iri 540. — Laliez Ferdinand. 476. — Du-
p..iil-Vannihtise. 4110. — Gnrhex Mstmtlien. 
4J». _ Lefebvre-Caitrlm. 418- — RMHeox-
m - t t ^ ^ s V y J A ^ 0 ^ - 4 0 4 . ° ^ 
lepot-te-niévsirl. WW. — Cnveliar BmMe, 397. 
— Piévori Ausmute fils. 308. 

Tr..is tt«'e« é'aient en préserve. 
Sur les htttl énis. Il v a «prit nrugresslstas 

et un rarli'-n'-Bocmtisie. M Rnû »e«' 
Il y a ballnttaaes pour dotixe sièges. 
Lee r«dir»n\-»ticiq'i»ie« sont en b .nne pos

ture pour le seccnrl lo»ir. 
«ECTIOV DE LinKRCOURT — Trois con

seillers 6 é'ire. — Ftertenn» ir.*~rrl9 : 310. — 
Vn'nnls : 591. — Mn.'orité nbso'ne : 145. 

MM. Lésrroux Pierre. '05 voix. é'u. — 
Legroiix Alexandre. 177». é'n. — Leirroux Ju
les, 161, élu. — Desforges René, 127. 

VERMELLES 
On rwti» écrit mi une protestntïon aura Usa 

au sujet des élections, une çont.^ttition s'éle-
vani, pnrall-ii. concernant le nombre des bui-
letin» de vote. 

OIGNTE9 
Invrit» : «91. — Volants : 739. — Majorité 

a b s o l u * : 371. 
l,a is'e . "rteieile réactionnaire est élue avec 

19 candidats. 
En conséquence, il reste deux candidats en 

bntlol'aii. 
La tisle répnb'icnine o'tvrl*re dn Rloe ga

gne 100 voix sur les élections de 1900. 
LOOS-FN-GOHELLE 

La lis!» réactionnaire du mnire f>r.vi P-^ 
éJne a 80 vr*'x de mnjorilé sur la liste répu-
bJicaine socialiste du ciloyen Lemal 

le -ansent est demeuré la lansrue sacrée du 
vieux royaume Kmêr. 

Le roi Norodom, ut en 1834. avait succédé 
a son père Ang-Duong en 1859. Le régrime du 
protectorat que nous lui imposâmes en 1S63, 
n'avait pas toujours été supporté par lui sans 
protestation. Mais, enfin, il avait fini par s'y 
faire. D'ailleurs, presque toujours malade, il 
se montrait fort peu. Un Européen, pourtant, 
l'a toujours approché, et aval sur lui une 
grande influence : c'est le docteur Hshn, qui 

supé de grosses pertes des deux eûtes. Deux 
officiers supérieurs russes ont été blessée. 

LA NEUTRALITE CHINOISE 
Paris, S mni. — A propos de la menae» 

d'une inlerventior de la Ovine en faveur 
du Japon, qu'on persiste dans certains mi» 
lieux a croire imminente, le minisUe de CbJ> 
ne ù Paris, Souang-Pao-KI, a déclaré an* 
juurd'hui è un réducteur du « Temps » : 

Le gouvernement chinois a proclamé sa 
le soig-nait depuis de longues années, et qui I neutraJité le 13 février lt»04. Pour taire 
cennait merveille non seulement la langue \ pec'er celle neulitilité, nous avons une <tou-
cambodifienne, mais les rites et les mœurs «<; obligation : 1» de g»;<ler notre frontière 
de cette petite cour ' extérieure ; 2» maintenir 1 ordre a, I intérieur,. 

A la mort du roi du Csmbodye, le nouveau ! •»'*' d i ' e< Je répèle que nous nous préooe*. 
souverain est choisi parmi les descendants de P?™ de 1 une et Oe 1 autre de ces céJlqjmtloftfc 
la dynastie, qui est, on le sait, d'origine hin- ! *H"'6 J ajoute que nous sommes en état tfji 
(Joue, par les cinq grands officiers de la couron- ! faire '"ce. n . . . . . -«.w 
ne, dont le premier est le «à Ilos-de-Serpent t, MnJgré les sympntnies de te Onfne ponr 
qui est le j>rem er ministre sans portefeuille, 'eurs frères de rwee, les Chinois ne seUralenl 
et les quatre autres, dits les t Quatre-Pieds- intervenir dans le contlit actue» : 
du-Vase .. -ont le srrand justicier, le surinten- « N oubJions pas que les Russes sont ISS1 
dant du palais et de la Bourse, le rhef de la ' premiers Européens avec qui nous ayons éW 
marine, le ministre de la guerre et des che- ' « n rapports ; que nous sommes leurs voisins 
m,tis • sur une fn-cHitière de plus de cent mrlle kao-

Le'roi, une fois élu. svbit une espèce de : métrés ; que nous entretenons ewee eux d'inn 
baptême, appelé l'tabhiçelt., et qui consti- PO«(antes retelinns cnmmei«iales. Une guer-
tue le vértable sacre. Après «être montré un re avec la Russie est impossible ! • 
instant «ur son trône, abnté du parasol à sept ; UN TELEGRAMME DE KOUROPATKINK 

Aveu de la délaite ruas* 
Pétersbourg, 3 m&i. — Un té4égrt»rfune du 

étages et entouré des principales femmes de 
» r prédécesseur, il va revêtir, derrière un ri- 1 
dean, tin léger coutume de bain, et le chef des ' 
Brahmes lui verse, d abord sur la tête, l'eau ' 
contenue dans une conque marine; ensuite, ' 
sur le corps, l'eau dune grande urne Pui» 
viennent différentes cérémonies, entourées 
d'une grande pompe et qui sont ternvnées par j 
une promena-'e trois fois rér.*t*r a"to"r du oa- I 
Itis royal. Le roi s'y montre & son peun'e, 
coiffé tpntftt d'un chapeau pentu, tantôt d'un 
grand feutre tvrolien. "-»ié de gros rubis, de 
ganses et d«-s palmes d r. I 

A ?w»rtir de cet instant, il e«t l'obiet d'une ' 
vértable adoration. Nul ne peut lui adresser 1 
la parole O" porter la 

caressant doucement la plante des pied 
î.e no-'vesu souverain qui v;ent d'être dési

gné nar les grands officiers de la Couronne 
sur l'in^cafion de l'administration française 
pona't le titre d't obarrach », prononciation 
vulgaire du sancrit • unaraWa t, qui signifie 
vire-roi ou serond roi II e«t né vers 1838 Au 

L'ACTUALITÉ 

ROIS CAMBODGIENS 

Notre résident supérieur au Cambodge, M. 
de Lamotte, a pourvu l'autre jour è la vacance 
du trône cambodg ien avec autant de sang-
froid et de dextérité que s'il n'avait fait toute 
sa vie Qu'asseoir des gens sur de* trônes. 

Revenons encore un peu sur le monarque 

généiaf Kouiopatkine, en date du t mai, dit 
qu a cuuse de la rupture des cccrwnunica» 
tiuns Wlégicphiques, on n'a en aucun rap
port sur les combats sur' le Yadou. 

Selon des lémoigroges de Fetig-Hosag-
Tchang, le 1er mai, les Japonais aituquèrent, 
avec des fu.c?s supérieures, les Russes qu'ils 
enveloppèi-ent. Les 22e et 10e régiments de 
tii-arileurs se défenuîfent énergiquement pre
nant l'offensive à plusieurs reprises. Les Ja
ponais subirent des pertes considérables. 

Nos tnxv.es, dit Kouixapalkine, ne purent 
eules. ses néanmoins-cotiseï ver ieuij» positions t t s t e a . 

nremièrfe, femmes ont le dnrt ^e le réveiller -r! , «"anèreni le terrain, en Uissan» à leanstm 
plusieurs canons. 

LES JAPONAIS A PORT-ARTHUR. 
Pétersiboui'g, 3 mai. — Dans la nuit dut 

2 au 3 mai, la Hotte japonaise, dont l'activité 
est inlassable, a de nouveau tenté de bou
cher te goulet de Port-Arthur. 

Lamita-l Alexeieff télégraphie à ce sujet 
bn-ige. on ne nomme amas les personna- ' au gi-unU-Uuc Alexis, commandant an obef 

g»s officiels nue par leurs titres et leur venta- . de toutes les forces navales russes : 
ble nom tombe dans le plus complet oubli. I » Je ru.;nao. te respectueusement à VcéTO 

L'obarrach avait passé sa ieunesse, ainsi { Altesse que la nouvoile atlaïue faiTé cette 
que son fr>re Norodom, à Bangkok, à la cour nuit oan l'ennemi dans le but d'obsU-uer Ten
du roi de Sam. suivant un usage immémorial, j uée du po. t a été repouasée victorieusement. 
r i ' , par une anomale singulière, a ryw du 1 A une benne du cnulin, fuient aperçus par 
Cambodge a les re'at -ms so'ales et re.gieu- les baltjries de la côte 5 torpilleurs qui se 
ses les plus étroites avec ĉ -lle du Siam. tout dirigeaient vers le sud, escoilunt un brûlot. 
en lui gardant une rancune amère d'avoir pris I A 1 h. 45, un deuxième bcûlot fut asperçtl 
et gardé r'eii'is 1810 les provinces d'Angkar contire lequel on dirigea le feu de nos bât-
et de Battsmbang. \ telles, lixjis quarts «l'heure plus tard, on 

L'obar^a'h actuel, à la cour d- ?-am, portait r/pei-çut encore cinq brûlots se dirigeant vers 
le titre de Prt>h-KéoFa Lorsque vorodom, en l'entrés du pott. 
i8sq, monta sur le trô"e à P»-om-Penh. lr po- Trois de nos navires et les batt°ries dB 
p'iarité de son frère l"nqui<ta. ries troubles pot-1 repoussèrent l'attaque par un teu bien 
éclatèrent auxnuets il accusa retui-cî de n'ê- dirigé. 
f » pas êtranT-r: il le renvova donc a Bang-. Huit vapeurs fuTent COUÎé9. grôce 5 l'actioti 
V - -r< ijtft̂  Trcis a-»- n'n- tard, le 'eune hom- ' énei-gi |ue de la canonnade et des torollles 
me fut autorisé a résider à Saigon, t.'anvral de ' Wotuheat, lancées par les torpilleur» et «tes 
la Grandière, alors gouverneur de Cochin^hi- j dmloupes lance-tc». r»Hes. 
r i l"i fît bon accueil et lui ronfa, en 1867, I En outre,- suivant le rapport des oorTWnasv 
le soin de dcmr»«r une révolte de la partie dants de batteries, la chalc-ope « Guiliak. • et 
orientale du Cambodsre T1 s'acquitta de »« ta- j trois torpilleurs furent anéantis. 
che avec v;«rti«-'T «« ir>»»'ti«rence. et. rentré en I A quatre heures du matin les batteries 
rrscf «tmtti de son frère, reçvt alors le titre • oassèrent le leu, tirant de temps et» ta 
fl'otM>T»rtt. sous Itnatl il est re»na ^«» I n » t s>ur le» chaloupes visibles, dans V* iota 
fons »-. ^.^t->ç^f »-, rç^^r^. frtTIS frên-ente» ! Pmmi tes hommes che.-ctiant leur 
mm Norodom «»-<- l«-s Européees, auxquels D . tnr les chaioufies» farant is iuiniss par 1 
étr-=t tri» -vmoath.oue | 30 i m r n u «font deux officiers <?u» funetit 

P»cono.. roi osr le- m«T.J»rln« en neilais, î | j mnilalcment Messes. Le sauvetage a été 
a. c)'t un r*'é.r»-*n.»i»» n/^-jet. p m . n ^ ^ ,.n- »|- | entravé par une très grosse mer. 
loc^tiori dans laque'i- il a a»nrir>< -» recorr Nous n'avons snbi aucune perte, sstrf OBI 

ce pot'' 'a tvr"t-rt:on «»e la France et a 1 matelot légèrement blessé sur le « Bojrvo» •». afrr-.< <r,n désir d'assurer la prospérité 
Cambodge avec le cooco.irs oé tons. 

Vc l̂a vn sa«re one les laur:ers d» l'emnercr 
cî.i T»non n'empcohcront sans doute jamais 

Dernière 
Heurte LA GUERRE 

Russo-Japonaise 
LA DEBACLE RUSSE 

Pétersbouré, 3 moi. — Le gouve.nement 
rusr-e n .1 pi» •«•cure oeé| jiubher .-es ii»p-
purls uitic. ls qui mi SC..I parvenus sur ie 
SjstaSSéae subi par K.oa. ojjuitvuie sur le Va-
lou. 

On tél^gmphie de Londires : 
Les dernière* nouvelles annoncent que la 

route de Kunescnotig à 6ong-V\'ang-Shang 
jeplée par o impu.iL utes lo.ces ja-

punaisés. Lu qu-.jslio-n esl de savoir coin-
bien de Hus^.-s se houveiil encore entre An-
tiiung et inkushuibg el s'ias parvierHliont à 
s échapper pou» atteindre Liuo-t'artg. 

Le ciitimiii conduisant à Lao-Vang esUtrè» 
rntruvt.is et inv'aUcaWe pour la marche 
d'une division. 

On dit que les Russes ont abandonné a 
Anloung des pi-ovi^ions, des m'unilioms et 
des canons qui sont Uinibés aux luains des 
Japoiiui s. 

Cutime on peut en juger par cette dépê
che officie) le russe, les Jnponeis ne laissent 
aucun momvnt de népil à leiars adversainas. 
Tandis que le général Kouroki met les Ros
ses en rleuTMite .sur le Valoo, des navires ja
ponais tiennent lès défenseurs de PorLAr-
thur en haleine et les obligent à cornbatTr»» 
•pour leur salut, les mettant dans l'Impoesi-
bilité d'njler au secours des troupes tearis» 
tes en déroule sur le Valou. 

FI esi à peu près certain nue pendant cette 
mivsdl i manreuvre contre ry>rt-Arthtir, 
d'pmnoi tants tmnsports japonais se diri
gea'ent tiiiinquiilemênt vers rarnbouahiife 
du Yalou. 

LA CREVE DE TUNIS 

Tunis, 3 nvtf. —La grève des ouvriers ma
çons continue. 

Des bandes de grévistes parcourent Isa 
rues de la ville et cheiichenl è débaucher 
les quel lues ouvriers qui ti<avarMent 

Une légère bagarre s'est produite avenrje 
Jules-Feny, prés de l'ancienne douane, en
tre la police et des nègres grévistes, qui ten
taient de renverser des voitures chargée* 
de tonnoaux pleins. 

Plusieurs agents ont élé (nappés; trois 
arrestations ont été onétées. 

L'n gi-évisle a élé Blessé d'un coop de pier
re par uvn ouvrier que lee manifestants vou
laient empêcher de travailler. 

Une réunion a été tenue en plein air s » 
dehors de la vïUe. Huit cents ouvriers y as
sistaient. 

L»« grévistes ont arrêté les cr>rarJrtione crnJ 
doivSnl être sr-amises: aux entrepreneurs. 
Les menuisiers et les charretiers se soikierl. 
sent avec les mnçrtns. 

On dii ntir- IPS entrêpreneiirsi stont décidée 
è donner satisfaction aux grévistes. 

Ile cette histoire. Veuillez répondre mainte- j 
Dant tt la question que je vais vous pu-ex; : 
E E SHippoi=&knt que M. le marquis de Malnahn 
»« sa *jit po.s suiciiié, il fSM admettre qu'il 
k été assacisiiié. 

— C'est un autre point de vue, dit tranquil
lement Mèio*le, rnuis... 

— Ne ni muiiToiirpez pas, dit le roagislrat, 
S'il a été assassiné ne puuriiez-vous pas nous 
tnetine s«ur la trac» tiu meuitriei' .' 

La vieille ssrettre, se souvenant de la fa
çon uoiit on l'avait traatée chez madame 
Laagvaà en pi-éseuce de ce même substitut 
qui j interrogeait maintenant, eut une envie 
toLe u accuser »vi. de Vertheuil : mais elle 
comprit quota ne la oiuùait pas. et elle répon
dit souplement : 

— Non, monsieur, j'autrais beau chercher. 
Je ne ve., runs pas qui peut avenir intéiét a tuer 
te marquis de Malhalin. 

— nTl vcnis ? iui répliqua à brûle-pourpoint 
le sunstituL 

— Moi 1 dit-elte avec un aang-ftx>id très ex
traordinaire, mais il m'est facile de prouver 
ique Je n'a: pas quitté le Tondu do toute la 
oint. D'ailleurs, je crois, monsieur, que vous 
feriez fausse roule en supposant que te mar-
•fUis a élé asisassiné, 

— Pouix|uoi ? 
— Parce que M. de Matbaltn m'a luû-mô-

sjr»», à diverses repiises, laissé entrevoir l'in-
SjHQiîon d'attenter ù sa, vie. 

*— Vous 1 attestez ? 
— Je l'atteste. 
— Tout cela es* mystérieux, et j'avoue qns 

|e me meus dans une nuit complète. Gen
darmes, ne perdez pas cette femme de vue. 
Docteur, un mot, s'il vous pialt. 

- A vos ordres, moris^mJePrcjcvrEpuT. 
— Le ble»*â esUH en état di âûiirflJl infer-

roçratoiPî «it dé faire mve népasf(ïi*'i't -
— Non, et il n'en sera pas capable avant 

,a« (tuliwsjne de iours au moirts. 

— Pensez-voas) que si l'on confrontait cette 
femme avec M. de Malhalin. il ne serait pas 
possible de saisir, sur la plry sioaiornie de ce 
doinier, l'imprécision que lui ferait la vue 
d'un ennemi t... 

— Mais, en effet, et je pense que cette ex
périence ne peut avoir aucun inconvénient" 

— Tentons-la donc. 
La coii/rontafioti eut heu. Elle n'eut d'autre 

résultat que de fatiguer beaucoup Mathalin 
il qui le substitut s'obstina à parler pendant 
prêts d'un quart d'heure. Enfin ou revint dan3 
le saluai des iuten oratoires. 

— Mettez cette femme en liberté, dit le 
substitut. Puis maintenant faites sortir tout 
le monde de cette maison. 

— Menotte et tes ewitres spectateurs de 
cette scène furent renvoyés. 

— Ce jeune homme s'est décidément sui
cidé, dit le tubsAJtut ou médecin. 

'Hum ! nt le docteur. 
_ N'est-ce P89 votre avis, demanda le 

capitaine Lassieu « l'homme de l'ail ? 
— J'ai trouvé te un coup de poignards bien 

vigoureusement appliqué. Ordinairement 
quand un homme se. frappe lui-même U a 
moins de sûreté. 

— Alors, docteur, trouvez l'asaossin. 
— Ce n'est pas mon affaire. Mais, par 

exemple, ce que je n'hésiteiuis pas & ordon
ner, c'est qu'un agent de police suive l'hor
rible vieille qui sort dlci et la surveille pen
dant deux ou trc*s"joars. 

— C'est une idée excellente que vous avez 
là, dit le substitut. Et fl donna l'ordre dont 
le médecin venait de parler. 

Cela fait, U fut décidé de nouveau que Ma
thalin s'était suicidé, et tes gens de police se 

en aprenant que Mathalin s'était sSrr»__. 
On savait bien qu'il n'était pes mort, maïs 
on espérait q,ull n'en reviendrait pas, peu de 

gens, d'ailleurs, croyaient que Mattoalin eût 
réellement attente à ses jours.Loisque,pour 
la seconde lois, les membres de la ligue de 
protcuLon et de défunse se réuciieot, c* 
jour-là, chez M. des Ai-uault, il n v fut ques
tion, comme on te pense, que de l'événement 
du jour. 

— Croyez-vous à un suicide, demanda le 
jeune Saint-Martin à M. des Arnault ? 

Tout le monde se posait cette question. 
— Pourquoi pas, tépondit de» Arnault, H 

était criblé de délies, poursuivi, sur le point 
d'être mené en prison par les gardes du com
merce. Il y a là, pour beaucoup de gens, ne 
quoi se tuer. 

— Pas pour lee spadassins et les chevaliers' 
d'industrie. 

— Que croyez-vous donc ? u 
— Je pense, répliqua Saint-Martin, queM»-

thaslin a été victime d'une vengeance. 
— Ah ! ., 
— Ce misérahlen fait bien du mol. Qu' *•" 

si l'ami, le frère d'un homme quil a tu/f *— 
duel n'a pas suivi, épié, espionné Mathalin 
jusque l'heure où l'occasion se sera piése»-
tée. H est de ces gens qui ne pardonnent ja
mais, qui savent attendre et qui, un jc^; 
peuvent frapper & coup sûr sans qu'il s » 1 

possible de lee atteindre. »«.i« 
— Qui sait? répéla E .des Arnault Mf" 

n'oublions pas, messieurs, que le tigre n est 
pas mort et eJ^errmseons-nous dans notre 
résolution. J . 

Ces paroles du bon président de la Ut™* S* 
la défense n'étaient pas nécessaires. I'r£*, 
dans tous les cotes de la salle où elles élaw£ * 
prononcées, quinze à vingt jeunes gens t -
saienj de l'escrime avec fureur. Trois ssm"_-
née- wBrèa ces • évéBenientw - M a * si in;. W'^ 
ftrrliifgrirne rTâ1na.fitf> 9fMélieïrfftfrl.' v*!*""" 

"première fois. Comme fl venait de s'a*'f?i_ 
au soleil devant Sa fenêtre du rex-de-cMus-

sée, il vit passer sur les allées d'Amour la 
vieille Méiotte qui lui jeta un regaivi furtif. 
Le spadassin avait amassé trop de fureur et 
de haine pendant ces quelques jours, D un 
signe assez bref, il appela la soieière qui ne 
se lit pas lépéter l'invitation. Elle arriva en 
grande hèle. 11 était facrie ue deviner que la 
Bségère avait reclierohé l'eotievue. Elle fut 
rapidement intuxijuite aupiès du convaJ.s-
cenL La sintelre femme prit une voix d'une 
douceur inconipûrable pour demander è Ma. 
tbalin comment il allait. C'était à se deman
der si quelque lien ténébreux n'unissait p«s 
ces deux misérables, tant elle mit de ten
dresse à l'intenoger, à le conseiller. 

— Comment donc, monsieur le marquis, 
dit-elle en terminant, vous est venue cette 
idée de suicide f . 

Mathaiin tourna vivement la tête et re
garda fixement 

— Comment, dit-Il d'une voix faiWe, vous 
aussi vous avez cru à cette fable ? 

— Il a bten fallu. D'à ri leurs, vous seul pou
viez démentir ce bruit et lorsque le procureur 
du roi est venu vous interroger, navez-vous 
pas affirmé qu'en effet c'était vous qui aviez 
tenté de vous donner la mort t. 

— Oui, J'ai dit cala, mais ce n était pas 
vrai. Cioyez-vous que je me serais tué le 
jour même d'un duel î Non, noo, J'ai été as
sassiné. 

— Par qui? _ — 
— Ah I voilà. Ecoutez-rnol bien, voilà ce 

«ont je me souviens : te nuit de révèrwment 
(e rentrais chez moi, seuil ,vers une heure du 
mntin, lc-wrue je trouvai à ma porte une gn-
setle "i se lamentait. . 

" — Qu'avez-vous, lui demandai-je, et que 

gémis*em*nts .Je la regardai Buf»m"**o*>'re 
dair de lune me le rjerrnpttriiL puis je fns 
aalant ; Je lui offris o-eatrer chez moi. B«e 

refusa ; j'Insistai. Ce fut une coui-te lutte ; 
deux uiii.utes après, la jolie gi luette eiil.ait 
uuns tua ciiotiibie. bile ,«.ua une coiiiédie de 
padeui' et exigea que j éteignisse la lumières 
ce que je lis un i-iouL 11 n \ u.voit pus une mi
nute que nous elio.13 H~- a" 1 obscurité, lors* 
que je sai.Us ooiiaiie un coup VK>iJiit et je 
pjtuis ouimoissuiiice. Ah I je voas reponais 
qu elle a Uikppé d une main assaive. 

— Mais cest une tragéuie, monsieur te 
mar.iuis. Kt dites-nioi, 1« i«jo«Jialt.iez-voua 
celle griselle, si voas veniez à lu rejucuu-
Uer î 

— Je n'en sais rien. J'en suis même à dou
ter que ce soit réellement une giiaette. 

— Aiois, pourquoi n'avez-vous pas dit te 
vérité au procureur du roi ? dexauuda Me-
î-olle. 

— Parce que je veux me venger rnoi-rnêrra. 
Les tribunaux ne savent pus punir axions 
je punirai, et cette fois j ai cotuipté sur vous 
poui m'aider. 

- Je vous le disete bien que vous ms re
viendriez. Vous livrez-vous é moif inUrro-
gea ta sinistre vieille. 

— Corps et ftme. 
— C'est bien. A nous deux nous pouvons 

tout L'avenir, te la.iuiie, la vengeance sont 
S. nous. 

xxxin 
Calomnie 

Vingt et quelques jours après, une scène 
cruelle se passait dans une élégante demeure 
située, dana une petite ruesie, fort vulgaire 
aujourd hui, mais habitée alors par l'aristo
cratie bordetatee. Nous voulons parler de la 
rue des Minimettes, aujouid'hui rue Cabirol. 
De vastes et sxwnptueusss>e»«»»s»xs»ii»ootseO-t 
twrt^^qoeitaifcrsswsriSi si ft«ta jarduta abri
taient les plu8 nobles ftirrttfies de Ta-Ofroi'nte. 
L'un de ces notais appuitenait à madame te 
oomtess» t^rat» dé* BteasaC nul l'habitait avee 

sa fille madame la moaquise de Genouiteao 
et ses deux peliles-iihes que mous avons déjà, 
entrevues dons les ruelles du Tondu, Philip
pine et rleismt.e, madame la marquise de 
Geiiouilhac était veuve. Son mari, otucier de 
marine, élail mari en héros dans les mers 
ues Inues, pecidont l'un des nombreux com
bats que se livraient alors les rumines es>> 
glaise et française. On était à la fin d octobre. 
La plupai t de» Bordelais riches avaient quitté 
à 1 app.oche de la Toussaint leurs domaine» 
du Mèdoc, de l'Entre-deux-Mers, de te Be-
nauge ou des environs de Bordeaux. Ce jour-
là, moderne de GenouiUiac était partie vers 
neuf heures pour sster passer te soirée dans 
une maison asnie, ohez madame de Feydteu, 
une des plus aimables et des plus distin
guées parmi tes femmes du monde de cette 
épo|ue-lè.Son salon était tort gai et l'on trou
vait toujours te très iioxnbrsuse quoique très 
choisie compagnie. Il y avait enviton une 
demi-heure que madame de Genouilhac était 
partie. La comtesse Sarah. notre vieille con
naissance, te nièce du vieux juif Samuel, qui 
vivait encore el qui avait prés de cent ans, 
lisait en attendant l'heure de rentrer dans, sa 
chambre ù coucher et de se livrer au lepos. 
Malgré te vie agitée qu'avait menés te 00m-
tesse, qui s'était. trouvée forcée d'émigrer 
en 93, elle était encore belle. Sa figure, d'une 
pâleur charmante, était encadrée de cheveux 
entièrement blancs qui lui donnaient une ma
jesté indicible. Elle avait soixante ans pas
sés e t malgré sa blanche chevelure qui fai
sait l'effet d'une «trieur de la nature, eue n'en 
aurait pas paru plus de quarante, si un grand 
air d'austérité ne l'avait un peu vieillie. An 
moment même ou te digne dame fermait 
son. livre., an frappa à la poste d» te rue. lin 

.téeiPff^iaua aljfl ouvrir.et quelque» testants 
après, •marteme <lo-GêronilRac et'ses ftltes ént 
Uéeent asees nréclpitet&meat dans le mien. 1 

U sisaara.) 
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